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l  ■ 5  5 3  Léopold Robert  53
Parfum erie fine (tes p rem ières maisons

Brasserie Ulrich Î H w S ï ï S
en fûts et en bouteilles

Grand Bazar du Panier Fleuri
Spécialité d ’articles m o r tu a i r e s  en tous genres

V v e  J s a n  S tr i ib in  2, Place de l’Hôtei-de-Yille. 2
Com bustibles A nthracite, Houille. Coki\ B riquettes

T IR O Z Z I F R È R E S . — P o rc e la in e s
C i’lia tu t i*  Ustensiles de ménages L u m p e i

T a p A h  p a s s a g e  d u  c e n t r e
u a v U u  u b l I r t u l A t t l  Succursale : Demoiselle 8 8

B O l I G H Ë I t l E  — C H A I t C U T E R I E

J e a n  B a i i r i n ' e r
Fabrication et rhabillages de scies en tous genres 
MAGASINS du  P R I N T E M P S ,  J - H .  M a t i l e

Rue Léopold Robert  4 — Halte du Tramway
Vêtem ents pour Hommes, Ji unes gens, E nlants

A LA CORBEILLE DE FLEURS, Place du Marché 2
A dolphe VVa«»ei*ialIen, horticulteur

Prim eurs. Bouquets ei couronnes eu tous genres

Lehmann Frères, Voituriers
R ue Léopold R o b e r t l i a

L ibrairie-Papeterie F, Z A H N  La Chaux-de-Fonds
Spécialité de re g is tre s  au p r ix  de fabrique 

ÎO  p o u r  ° io d e  r e m i s e

E R N Y, Boulangerie
1 S  G R E K I E U  1 S

M A G A S I N  S T I E R L I N
Téléphone R u e  d u  M a r c h é  »  Téléphone

Produ its Chimiques, Pharm aceu tiques e t A lim entaires 
CORDONNERIE ET MAGASIN DE CHAUSSURES
Chaux-de-Fonds I ?  D  A T T  S  f i  l o c e e  

Lé o p .-R o b e r t  33 ■r * D l-Je a u R ic b ard 21

A LA CONFIANCE R O IV C O  F I lK R E f t
CHAUX-DE-FONDS 

T is tu s  en tous genres. C onfections pour Dame*. Draperie pour  
Hommes. Donnetterie. M ercerie. Ganterie et Layettes.

Jules l ’errenoud &  C*e
42-44 L éopold-R obert —  Usine à  vapeur  à  Cernier 

E bénis te rie  soignée. — Meubles de style.

L ainages AU GAGNE PETIT Soieries 
6  Rue du Stand e .  m b y b r  &  C i e  Rue du M and 6  

Corsets français, prix  de fabrique.  — BLANCS

A U IV È G R E, 16 B alance 16
TABACS e t  CIGARES. — Cannes, M aroquiner ie

- ,  Denrées coloniales. V I K S  et 
sp ir i tueux .  Fa r ines ,  sons, avoi- 

m i i i v j  î n r i u  nés.  M ercer ie  Laines e t  Cotons.

Morilz Blanel ict  T ein tu rer ie .  - Lavages
 chimiques. P r ix m o d é ré

n  \ l \ 8  M O I t n z  Ronde 29. — BAINS
depuis  - 5 0  centimes.

S lu g as ln  a l im e n ta i r e
72 CH. B Ï Ï R R I  Parc 72

Ejncerie line. Conserves Fromages divers 1er choix. Huile 
de n o ix  supérieure. — LEGUMES Fit AÏS.

I .  VERTI1IER & Cil « »  W  cSf-
PELLERIE en tous  gen res .  — T o u j o u r s  g r a n d
a s s o r t i m e n t  d e CRAVATES.

Serre 3 ^ d i ï d e  Q \ » ï l «
A n e J e n n e  B y n n g o g u e

S erre  36a

L o c . n u x  g r a t u i t s  à  l a  d i s p o s i t i o n  d e s  n , r u - t é s  
e t  t l t -s s y n d i c a t s  o u v r i e r s  p o u r  a s s e m b l é e s  
g é n é r a i t * .  — l ' e t i t e s  s a l t v s  p o u r  r t n i n 1rs.

C I II A V I v V Y b a l a n c e  i o  bS I « I l  L L » 1 La ChaUx-de-Fonds
Spécialité de n r u  fins : Mitcon. Bourgogne. Beaujolais,. Ca
lifo rn ie . — Bons v in s  de table garantis n a tu re ls  ie jiu is  
40 francs l'hectolitre.

te, Vg
Aux trava i l leu rs  Loclois
Chers collègues,

L es co m ités  fa isan t p a rtie  de l’U nion 
o u v riè re  loclo ise ont d éc id é  d e  fê te r 
le 1er Mai com m e les an n ées  p ré c é 
d en tes . A ce t effet, ils se  so n t a s su ré  
le  co n c o u rs  de la F an fa re  d es  g ra 
v e u rs  ^renforcée d es  am is de l ’O u
v r iè re , 'e t ,  co m m e o ra te u rs , n o tre  d é 
vo u é  co llègue P au l Jaccard , d ép u té  au  
G rand C onseil, e t R o b e rt S chneider, 
m em b re  du G rutli allem and.

Travailleurs Loclois !
N e re s te z  p as  ind ifféren ts à la m a

n ifesta tion  de ce tte  g ran d e  jo u rn ée  des 
p ro lé ta ire s  du  m onde entier. P lu s  que  
jam ais, n o u s  devons ê tre  unis. L o rs
q u e  l’on voit les in justices e t les a tro 
cités qu i se  so n t p ro d u ites  ces d e r
n iè re s  années, lo rsq u ’on voit les gou
v e rn e m e n ts  de l’E u ro p e  so i-d isan t 
civilisée la isse r  m a ssa c re r  d es  m illiers 
de ch ré tien s  p ar un  tig re sangu inaire , 
lo rsq u ’on voit un petit p eup le  h éro ï
q u e  ê tre  é c ra sé  so u s l’œil des pu is
san ts  d u  jo u r, peu t-o n  r e s te r  indiffé
re n t?  N on! venez en m asse  p ro te s te r  
d an s ce tte  jo u rn ée  e t faire ac te  de 
fra te rn ité  avec to u s les  opprim és.

Travailleurs, chers collègues !
N ous v ou lons au ssi en ce tte  jo u r 

née  faire en ten d re  nos revend ications. 
Q ue d em an d o n s-n o u s ? N ous d em an 
dons n o tre  d ro it au  soleil, c ’est-à -d ire  
n o tre  d ro it à l’ex istence.

N o u s v ou lons v iv re en trav a illan t ; 
n o u s  v ou lons po u v o ir é lev er n o s en 
fan ts co n v en ab lem en t e t en  faire des 
h o m m es lib res ; n o u s  vou lons p lus de 
séc u rité  dans le p ré sen t e t dans l ’a 
ven ir. C om m e v o u s le voyez, n o u s ne 
d em an d o n s pas l ’im possib le , n o u s  ne 
dem an d o n s que  ce qu i n o u s  e s t  ac
qu is  par un  d ro it natu re l. A ussi, venez 

j  n o m b reu x  fra te rn ise r en ce tte  so irée , 
! qui au ra  lieu  au Cercle des Travailleurs, 
; à 8 h e u re s  du soir.

Com ité de l’U nion ouvrière .

£luàes Sociales
La Banque d’Etat et la Grève du Nord-Est

en suisse
Deux événem ents clignes de l’atten tion  

de tous les esprits sérieux et dont l ’un 
ne m anquera pas d’exercer une grande 
influence sur le m ouvem ent syndical des 
travailleurs de tous les pays, e t tou t 
particu lièrem ent sur celui des travailleurs 
de la voie ferrée, v iennen t d’avoir lieu 
en Suisse. — Le 28 février, le peuple a 
rejeté la Banque d’E ta t, à la grande jo ie 
des actionnaires des banques privées qui 
détiennent actuellem ent le monopole de 
l’émission des banknotes. Une vile ag ita
tion organisée par la haute finance, qui 
ne craignait aucun m oyen — il s’agissait 
de sauver un privilège financier — et 
des considérations d’intérêts locaux l’em
po rtan t sur les in térêts de la collectivité,

ont réussi à faire tom ber cette loi qui 
eût été un grand progrès dans la  voie 
des nationalisations. Cependant la cause 
n ’est pas perdue. D éjà la question a été 
reprise et il y  a lieu  d’espérer qu’avant 
peu sera mis en avan t u a  nouveau projet, 
différant peut-être très peu, dans le fond, 
de celui qui v ien t d’être repoussé, e t que 
le peuple, m ieux inform é cette fois, 
donnera enfin une sanction légale à l ’a r
ticle constitu tionnel in stitu an t le mono
pole des billets de banque. Ce qui est 
certain, c’est que jam ais la haute finance
— dont les efforts tenden t surtout à re
tarder la solution de la question pour 
profiter à son aise du statu quo — ne 
réussira à faire adopter un p ro je t qui 
perm ettra it au capital privé de s’im m is
cer dans un établissem ent de crédit 
national.

L ’au tre événem ent, la grève des em
ployés du chem in de fer du N ord-Est 
suisse, a été un beau triom phe de la 
solidarité ouvrière. D evant le bon dro it 
des travailleurs fortem ent unis dans leur 
organisation et sous l ’habile direction de 
leur secrétaire général, le docteur Sour- 
becb, les barons ferrugineux ont dû battre  
la  re tra ite  et capituler. Cette bataille, 
provoquée, on peu t le dire, par l ’en tête
m ent djun seul individu, a eu surtout 
pour résultat, à côté de la b rillan te  v ic
toire des ouvriers, de faire avancer d’un 
pas énorme l’idée de la nécessité u rgente  
d’enlever aux individualités irresponsables 
qui les possèdent actuellem ent, pour les 
rendre à la nation, les m oyens de circu
lation modernes.

Ce sont ces deux faits que M. F . Ruedi, 
député de Lausanne, v ien t de retracer 
et de com m enter dans un article de la 
Revue Socialiste du 15 avril.

la  Suisse socialiste
P o u r  le s  A rm é n ie n s . — L’association 

suisse de secours pour l’Arménie envoie 
aux journaux de la Suisse romande la note 
suivante :

Vous trouverez ci-dessous la liste des 
signatures recueillies dans les cantons pour 
les affaires d’Arménie. Qu’il nous soit per
mis de vous exprimer brièvement notre 
reconnaissance.

454,309 Suisses des deux sexes ont ma
nifesté par leur signature leur indignation 
pôur les traitem ents horribles dont le peu
ple arménien a été l’objet et leur sympa
thie pour ses tragiques destinées. Le Con
seil fédéral a accueilli avec une vive 
sympathie l’adresse qui sert de base à 
cette démonstration solennelle. Il ne reste 
plus qu’au comité de direction à rem er
cier tous ceux qui se sont associés à cette 
œuvre.

Quand un demi-million de voix environ 
dans notre petit ppuple atteste que le sen
timent de la solidarité des peuples est vi
vace chez nous, et que nous croyons qu’il 
est du devoir de la chrétienté tout en
tière de protéger un peuple chrétien dans 
ses droits les plus sacrés et de le préser
ver d’une ruine complète, une telle ma
nifestation ne manquera pas de son effet 
sur les peuples voisins ; elle réveillera en 
maint endroit la conscience publique et 
montrera qu’il y a des moyens légaux

pour faire de la conscience moderne une 
puissance imposante. Ce que des milliers 
ont fait chez nous, des millions devraient 
le faire dans des proportions égales au 
sein des grandes nations étrangères. E t si 
la conscience des peuples parlait par ces 
chiffres, ne devrait-elle pas réveiller de 
son lourd sommeil la conscience des sou
verains ? Ne se demanderaient-ils pas à 
leur tou r: comment notre gouvernement 
sera-t-il un jour jugé au tribunal de l’his
toire, que dira la postérité de ce que nous 
aurons laissé s’exercer les plus affreuses 
cruautés sur un peuple chrétien, fidèle à 
ses convictions, qui espérait en notre ap
pui, alors même que nous aurions eu la 
puissance d’empêcher ces forfaits ? Mais 
on n’oubliera pas que le peuple suisse, 
dans la grande et sainte tâche qui inté
ressait le monde civilisé, a rempli son de
voir, comme aucun autre ne l’a fait au 
même degré.

A u nom de l'association suisse de secours 
pour l'Arménie :

Le président,
D r C. Furrer, pasteur.

Le premier secrétaire,
Jean Schurter, prorecteur.

Nombre des signatures recueillies dans les 
cantons pour les affaires d’Arménie

Neuch&tel 45,034 — Vaud 116,937 — B erne 79,137
— Zurich 43,G11 — F ribourg  36,468 — St-Gall 19751
— L ueerne 19,160 — M ie-V ille  19,422 — Genève 
17,557 — Thurgovie 15,508 — Bûle-Campagne 6,968
— Valais 6,233 — Grisons 5,415 — Argovie 5,088 — 
Tessin 4,067 — Zoug 2,560 — Appenzell Iïh .-E xt. 
2,385 — Soleure 2,361 — Uri 1,664 -  SchàlThouse 
1,420 — Schwytz 982 — G laris 400 — Obwald 1,287

B âle-V ille . —  Le travail des ouvrières.
— Le tribunal correctionnel de Bâle avait 
jeudi à sa barre la directrice d’un grand 
magasin de nouveautés, prévenue d’avoir 
forcé ses ouvrières à travailler un nom
bre d’heures plus considérable que celui 
prévu par la loi. L’accusé a allégué pour 
sa défense un surcroît de commandes causé 
par l’arrivée du printemps, mais le trib u 
nal n’a pas admis ses explications et l’a 
condamnée à 150 francs d’amende, plus 
les frais de la cause.

JHowoxwxiit
ÿïofcsslowiel

Fédération su isse des syndicats professionnels
A V I  S

L a grève de la fonderie et fabrique 
de m achines à Altstetten  e t Rorschach est 
term inée, l ’arrangem ent su ivant a été 
signé de p a rt e t d’au tre :

1. L a quinzaine donnée aux deux fon
deurs pour n ’avoir pas accepté la  baisse 
est retirée.

2. Les ouvriers renoncent au renvoi 
du contrôleur.

3. I l  sera établi un nouveau règlem ent 
de fabrique qui sera discuté ainsi que 
les points litig ieux par la direction et 
une commission d’ouvriers nommés par 
ceux-ci.

4. U sera de suite élaboré un ta rif  
minima.

5. Aucun des ouvriers ayant pris p art 
à la grève ne pourra être congédié pour 
ce motif.

p i p  Lecteurs, voulez-vous soutenir la SENTINELLE ? Donnez-vous à tache de faire chacun un nouvel abonné.



LA SENTINELLE

La mise à l’index qui existait contre 
ces 2 fabriques est ainsi rapportée.

Zurich, 27 avril 1897.
Comité directeur de la Fédération suisse 

des Syndicats professionnels.
Prière aux journaux ouvriers de repro

d u ire_________ ___________________________

l e  S ouï du
France

Grèves. — Les ouvriers qui [travaillent 
au dernier lot du chemin de fer de La- 
queuille au Mont-Dore se sont mis en Jgrève. 
Ils réclament une augmentation de salaire. 
Jusqu’à présent ils out gagné 30 centimes 
à l’heure et réclament 40 centimes.

A  la Grand'Combe. — La grève conti
nue toujours. Lorsque les reuégats passent, 
escortés par les gendarmes, ils sont hués 
par la foule, mais ces huées ont le don de 
surexciter les gendarmes qui chargent la 
foule. Un d'entre eux met sabre au clair, 
quelque-uns poursuivent au galop le citoyen 
Romain Marcel. Eu passant, ils menacent 
de renverser des femmes et des enfants. 
Romaiu est arrêté sur la place de i’Egüse 
et la foule, indignée, entoure le sous-pré
fet, qui répond évasivement; le préfet a 
quitté la Grand'Combe hier soir, et il sem
ble que les autorités présentes sont im
puissantes à arrêter le zèle eccessif de la 
gendarmerie.

— Les grévites de la Grand’Combe a r
rêtés avant-hier out été coudamués par le 
tribunal correctionnel: Merle et Pougnet 
à vingt jours de prison, Favory à dix jours, 
Vantalon, Lutrant et Privât à huit jours.

Victoire socialiste — Après les victoi
res municipales de Roubaix et de Car- 
maux, voici celle do Saint-Ouen.

Dimanche, aux élections municipales, 
la  liste d’Union socialiste révolutionnaire 
l ’emporte de 800 voix sur la liste bour
geoise.

Yoici les résultats :
Inscrits :  6,639. — V otants: 4,577 

Majorité absolue : 2,288 
Liste d’Union socialiste rév. 2,182 voix 
L iste  bourgeoise ayant le doc-

teur Bourgoin en tête 1,870 „
Liste  de l’abbé Garnier 200 „
Lis te  socialiste dissidente 177 „

Ballotage
L e scrutin est proclamé aux cris de : 

Vive la Commune! et Démission! D é
mission !

Les 195 suffrages qui se sont portés 
dimanche sur des candidats allemanistes 
sauront, dit la Petite République, nous 
n ’en doutons pas un  seul instant, rejoin
dre le gros de l'armée ouvrière de St- 
Ouen et viendront dimanche prochain, 
s’ajouter au 2,200 voix groupées par la 
liste d’union socialiste révolutionnaire.

I l  le faut, non pour assurer le triom 
phe de nos amis qui est absolument cer
tain, mais pour rendre plus complet et 
plus décisif l 'écrasement de l ’ennemi 
commun : la réaction capitaliste.

Le 1er mai à Dijon. — Le Conseil 
municipal socialiste de Dijon avait dé
cidé de célébrer officiellement le Prem ier 
Mai, fête internationale du travail.

Mais sous le régime d’ordre moral que 
nous avons avec MM. B arthou et Méline, 
sont seules autorisées les manifestations 
cléricales et monarchiques.

Aussi, le préfet de la Côte-d’Or s’est-il 
refusé à approuver la délibération du 
Conseil.

Le maire de Dijon a donné connais
sance de cette décision au Conseil, qui 
a v ivem ent protesté contre l 'arbitraire 
gouvernemental. L a  fête n ’aura pas lieu, 
et la Société se trouvera ainsi sauvée 
une fois de plus par notre vigilant 
gouvernement.

Municipalité de Carmaux. — Le con
seil municipal, convoqué pour nommer 
le maire, a désigné le citoyen Calmettes, 
prem ier adjoint, comme maire et a choisi 
le citoyen Toulze, conseiller municipal, 
comme deuxième adjoint.

Autrlche-Hongrie
Agitation socialiste. —- Une agitation so

cialiste très intense se produit à Agram. 
La police a opéré plusieurs arrestations. 
Tous les clubs ont été fermés et toutes les 
associations politiques ont été dissoutes.

Le gouvernement autrichien vient de 
p r rn ire  des mesures coutre la célébration 
du 1" mai par !e parti de la démocratie 
sociale, en informant les ouvriers des éta
blissements de l’Etat que tous ceux qui 
cesseraient le travail audit jour encour
raient les sévérités de la loi.

— La grève des ouvriers fileurs à 
Trautenau prand de l’extension. Les ou
vriers de quatre autres filatures se sont 
mis en grève.

L.a guerre gréco-turque
Une dépêche du colonel Manos, datée 

de Arta, dit: « Le combat de Pentepi- 
ghadia dure depuis le matin ; le résultat 
en est inconnu. Nos troupes ont occupé 
les positions les plus fortes. Un autre 
combat est engagé depuis le matin à 
P laka; il est resté sans résultat, puisque 
l ’ennemi garde ses positions; mais notre 
artillerie a causé de grands dommages 
dans les villages de K alentzi et Fortosi, 
où l’ennemi était concentre.

— On télégraphie d’Athènes à la G a
zette de Francfort que le conseil des mi
nistres a décidé de rappeler le kronprinz 
de Thessalie, de réorganiser l’état-major 
général et d’envoyer en Thessalie les of
ficiers les plus capables.

On télégraphie de Londres au même 
journal que l 'état-major du colonel Vas- 
sos, qui est exclusivement composé d’of
ficiers capables, mais mal vus à la cour, 
sera rappelé de Crète. Le colonel Smo- 
lenski prend le commandement supérieur 
en Thessalie et forme un nouvel état- 
major. Les concessions faites par le roi 
paraissent avoir empêché des troubles. La 
foule voulait faire hier une démonstration 
devant le palais.

— Une dépêche officielle turque a n 
nonce qu’un combat a eu lieu à Losfavia. 
Les Grecs auraient été repoussés et au
raient 400 tués et de nombreux blessés.

Renforts turcs. — Une dépêche d’Edhem 
pacha à la Porte  annonce que les pertes 
des Turcs se m ontent jusqu’à présent à 
10,000 tués. De nombreux renforts partent.

Â  Salonique, v ing t  trains sont arrivés 
amenant des volontaires albanais, et sont 
repartis immédiatement pour Karaferis, 
où ont été aussi envoyés deux trains de 
30 wagons chargés de canons et de 10 
wagons chargés de poudre sans fumée.

La compagnie des chemins de fer a 
été avisée du transport de quatorze mille 
Albanais et de v in g t  mille volontaires 
dAnatolie.

Xos Corcesçowtattis
Lettre de Bienne

Cortège historique. — Nous avons dit 
dans notre numéro de jeudi dernier ce que 
nous pensions du cortege historique du lundi 
d'e Pâques, nous ne reviendrons doue pas 
aujourd’hui sur les détails de celui-ci. Di
sons seulement qu’à notre avis le public 
était encore plus nombreux dimanche qu'à 
la première représentation. Tout s’est fort 
bien passé, clame en chœur toute la presse. 
Il y  a cependaut quelques ombres au ta 
bleau, et, quitte à passer pour être seul à 
critiquer, le but que poursuit votre journal 
étant: partout la vérité, nous voulons les 
signaler ici franchement.

Sur la place de la gare, uue foule im
mense stationnait pour assister à l'exécu
tion des danses des jeunes fillettes et gar
çons qui devaient s’y donner. La gendar
merie et, la police locale maintenaient l’or
dre, la gendarmerie surtout, avec beaucoup 
de ménagement et même de courtoisie, 
rendons lui cet hommage; nous n’en pou
vons malheureusement pas dire autant des 
agents de la police locale, qui ont main
tenu leur bon renom d'urbanité (?).

Les choses devaient changer à l’arrivée 
du cortège. Quelques cavaliers étaient 
chargés de faire reculer encore le public. 
Il se sont acquittés de leur tâche avec uue 
courtoisie que ne leur envieraient certes 
pas les peuplades les plus sauvages.

C’est la cravache levée que l’on meua- 
çait ceux qui se trouvaient dans l ’impossi
bilité de reculer. Un grand nombre d’en
fants ont été littéralement écrasés. Nous 
ne voulons pas citer ici les termes qui ac

compagnaient ces menaces, disons seulement 
qu’ils out été accueillis par les murmures 
unanimes de la foule et surtout des nom
breux étrangers qui trouvaient qu’il était 
inutile de les couvier à venir à Bienne 
pour y assister à une réception aussi... 
cordiale. Des figurants au cortège ont dé
sapprouvé hautement cette manière d’agir. 
Il y a eu toutefois d’honorables exeeptions, 
un des cavaliers s’est acquitté de sa tâche 
avec tout le sang froid nécessaire en pareil 
cas. Nous pourrions au besoin citer les 
noms, nous ne le ferons qui si nous y som
mes forcés.

Je n’ai pas voulu laisser passer ces in
cidents sans les signaler dans votre journal, 
ami de la vérité, car le public avait, en 
cette circonstance, droit à un peu plus de 
ménagements, puisqu’en somme c’est lui 
qui a fait les frais et contribué pour la 
plus large part à la réussite de l’entre
prise. □

Programme de la Fête du l ar M ai 
à Bienne

1 h. — Réunion des sociétés dans leurs 
locaux et distribution des décorations de 
fête.

1 h. '■/■>. — Rassemblement des sociétés 
et autres participants sur la place de 
la Gare.
Les deux musiques de fête, Y Union ins

trumentale et Y Harmonie de la Champa
gne, se rendent directemeut sur la place 
de la Gare.
2 h. — Formation du cortège et départ 

par la ville à la Brasserie du Port ou 
à la Tonhalle, en cas de mauvais temps. 
Discours des camarades F.-H. Schmidt,

de Berne, et Pauchaud, de Lausanne. — 
Productions diverses par des chanteurs et 
amateurs.
7 h. — Clôture officielle de la fête. Li

cenciement à l’Helvétia.
Les sociétés et syudicats appartenant à 

l ’Union ouvrière sont priés de se rencon
trer nombreux et à temps sur l’emplace
ment. Ne pas oublier les drapeaux !

la m locale
P o u r  l a  C ro ix  ro u g e .  — Appel à la

population du district de La  Chaux-de- 
F o n d s :

Chers concitoyens,
L a  Société suisse de la Croix-Rouge 

a pris l ’initiative d’une souscription na
tionale en faveur des blessés de la guerre 
turco-grecque.

Son premier but est d’expédier sans 
retard et sous forme d’une ambulance 
scientifiquemant, méthodiquement or
ganisée, les secours médicaux les plus 
urgents aux innocentes victimes de cette 
guerre déplorable.

Pour arriver à chef, il faut des fonds, 
immédiatement, beaucoup...

Chers concitoyens,
Nous avons tous condamné, réprouvé 

la guerre qui v ien t d ’éclater.
Nous sentons tous, impérieux, le be

soin d’en atténuer les tristes consé
quences.

Nous voulons nous associer à ce mou
vem ent de générosité et de solidarité 
humaine qui éclate dans notre pays.

Nous voulons répondre à l’appel de 
la Croix-Rouge et prouver que notre 
Chaux-de-Fonds ne demeure pas en ar
rière.

Chers concitoyens,
Une souscription va être faite à do

micile. Nous la recommandons chaleu
reusement à la population. Que chacun 
apporte son obole dans la mesure de ses 
forces.

Le Comité de la Croix-Rouge 
du district de L a  Chaux-de-Fonds.

P .-S. — Les souscriptions peuvent en 
outre être envoyées aux administration? 
des journaux et chez les membres du co
mité de la Croix-Rougr, qU{ gont  MM. 
Dr Bourquin, Léopold-Robert, 55; F ritz  
Steiner, Place Neuve, 8; Chs. Perret- 
Borel, Parc, 25; Ed. Clerc, Progrès, 47; 
James Courvoisier, Loge. 11; D r Faure, 
Place de l’Hôtel-de-Ville, 5 ; D r de Quer- 
vain, Promenade, 2; D r Bacharacli, Léo-' 
pold-Robert, 58 ; D r Chs Perrochet, Léo
pold-Robert, 1(3 ; Paul Borel, Cure, 9 ;

Paul Monnier, Passage du Centre, 4; 
Léon Gallet, Parc, 27.

Aux Eplatures, les souscriptions peu
ven t être remises à M. Numa Matthey- 
Prévost.

A  La Sagne, à M. Péter-Comtesse.
Aux Planchettes, à M. Comtesse.
B ie n fa isa n c e .  — L ’Hôpital a reçu 

avec une vive reconnaissance la somme 
de fr. 500 de la part d’une personne qui 
désire garder l’anonyme.

L a  guerre en O rient
Les pourparlers au sujet d’une ten ta

tive de médiation sont de plus on plua 
actifs et deviennent plus précis entre les 
cabinets de Paris, de Londres, "de Rome 
et de S t-Pé tersbourg , lesquels espèrent 
qu’une occasion d’intervention utile ost 
à la veille de se présenter. L ’Allemagne, 
tenue au courant de ces négociations ne 
les désapprouve pas. L ’Autriche observe 
une attitude bienveillante.

Le bruit court que si un armistice n ’est 
pas intervenu d’ici à quelques jours, les 
hostilités n ’en resteront pas moins sus
pendues en fait d’une façon tacite.

A  Athènes, l’opinion publique est plus 
calme que les jours précédents.

Le danger d’une crise dynastique est 
peu probable. Le roi n ’a point obligé, 
comme on l’avait prétendu, de signer le 
rappal du prince royal; ce dernier est 
m aintenu au poste de commandant de 
l’armée.

— Les Grecs perdent du terrain en 
E pire ;  ils auraient été obligés de battre 
en retraite ju rq u ’à l ’Ouros.

A th è n e s .  — Les députés de l ’opposition 
ont publié la proclamation suivante:

« Concitoyens. Dans les moments criti
ques que la patrie traverse, la convocation 
de la Chambre a été jugée nécessaire.

L’opposition croit de sou devoir d’adresser 
à tous les citoyens une recommandation 
et une prière, afin que chacun, dans la 
mesure de ses forces, contribue au maintien 
de l'ordre qui est non seulement nécessaire 
pour la sûreté de tous, mais qui constitue 
un élément indispensable de la sauvegarde 
de l’honneur et des droits de la nation.

N’oublions pas que l’ennemi foule le 
sol de la patrie et que notre armée est 
vis-à-vis de lui. Dans un pareil moment 
toute personne qui tenterait de troubler 
l’ordre serait tout simplement un allié des 
Turcs. »

Chronique des Sociétés

1er M a i
O r u t l i  r o m a n d .  — Réunion nu local, samedi 

à 7 li. du soir, pour accompagner la bannière  au 
cortège du 1" Mai.

F a n f a r e  d u  G r u t l i .  — Réunion au local, sa
medi. à C h. 1/2.

G r u t l i  n l l e m a n i l .  — Réunion au  local, sa
medi, à 7 li.

S y i K l i c o l  d e »  g r a v e u r s .  — Réunion, samedi 
à 7 h., au Café de la Place.

S y n d i c a t  « l e s  m o n t e u r »  « le  I x >î I <- h . __
Réunion, samedi, à 7 li.t à la Ürnsxcrie Weber.  

A - I l g e m c l n e r  A  i - lx - i l  <-i- V e r e i n .  — Réu
nion, samedi, à 7 h., au local du (Jrulli allu
mait rt.

P a r t i  o u v r i e r  » o c i a l i » t e  h u I h k c .  — Réu
nion, samedi, à 7 h., au Cercle ouvrier.  

. g y n i l i c a t  d e »  m a n œ u v r e »  e t  m a ^ o n » .
— Réunion, samedi, a 7 h., au Cercle o u v r ie r '

Dépôts de la 7,Sentinelle“
K io s q u e ,  P lace de l ’H ôtel-de-V ille.
M. K o  h ie r ,  au  P la n te u r, rue L éopold-R obert. 
M. W ic h t - R e y ,  M agasin de tab ac s e t c igares, 

Au B rési ien, rue L éopold-R obert (>. ’
Mme L ie c h t i ,  M agasin de tabacs e t c igares, 

rue  Léopold R obert 72.
M. C h â te la in -N a rd in ,  T abacs e t c igares, rue 

du  P a rc  62.
M. R o d o lp h e  B a in ie r ,  M agasin de tab ac s  e t 

cigares, rue du Parc  7-1.
M o n ta n d o n , Tabacs e t C igares, l ’a rc  81. 
S o m m e r ,  Epicerie, rue  du P rog rès 77. 

M agasin de Tabacs e t C igares, A u  N è g re ,  ru e  
de la B alance 16.

M. P a u x ,  M agasin de T abacs e t  C igares, ru a  
du Versoix 1.

B r a n d t ,  Epicerie, rue de la D em oiselle 2. 
A  N E U C H A T E L  

M. Q -uyo t, L ibraire.
K io s q u e  à  jo u r n a u x .

A U  L O C L E  
M. D u b o is  F r a n ç o i s ,  T abacs e t C igares.

A  S t.- IM IE R  
K io s q u e  à  j o u r n a u x .

Ouvriers! ne vous fournissez que chez les négociants



L A  S E N T I N E L L E

Magasin Alimentaire
P arc  72 Cil. BURRI Parc 72

p p f î  a  f î n a  • lentilles, flageo
l a n t e !  l e  l l l i e  . ietSj raisins, pru-

iiieaux, noisettes, amandes. — Graines 
•pour oiseaux.
f ' n n e p r v p «  •  L a n g u e s >. t h o n - sA r " \ j U IISC1 VC9 • dînes, haricots, petits
pois, homard, Champignons. F ru its

dines, harico ts ,petits
r — ,  îard,

«en boîtes.
From ages divers. l°r choix
Huile de noix supérieure 

Toujours bien assorti en lég u m es  
frais et divers. — Légum es secs et 
ferm entés. 94

VINS et LIQUEURS

Menuisier-Ebéniste

Oscar VEUVE
5 8 , rue de la D em oiselle, 5 8

;se resom m ande à Messieurs les gé
r a n t s  e t propriétaires pour tou  
qui concerne sa profession.

Meubles en tous genres 
Réparations —  Prix très m odérés

U I » , . »  du Saumon
"  à R heinfelden

•qualité supérieure, b ru n e  et b lo n d e , 
en fûts e t en bouteilles.

J . LEDEIISIAMV - SCIINYDER
61, Rue de la Serre, 61.

— Téléphone —

M - B r a a r i s  t,omt
Gostely - Pfïster

33 Rue du P arc  33
TOUS L'ES SAMEDIS

dès 7 h. du soir 859

Souper j Tripes
Restauration à toute heure

à  v e n d r e  
au bureau de La Senlinelle
Grande baisse sur les cafés

'Café, fin e t fort 
•Café, extrafin e t. fort 
Café, jaune, grosse fève 
Café, perlé, extrafin

J .  \ V I \ I G E K ,  Boswyl (Arg.) et 
Rapperswyl

Zi kilog.
F r. 7.90 

,  9.30
,  10.40 
„ 11.60

C h angem en t^  domicile
Dès le 23 avril, le m agasin de

Bouvet, opticien
sera transféré

Rue Daniel Jeanrichard, 24
Toujours grand choix de LU N ET

TES et LORGNONS en tous genres 
et pour tou tes les vues. JUM ELLES, 
LONGUES-VUES, BAROMETRES, 
THERMOMETRES, MICROSCOPES, 
etc.

Exécution d ’après les ordonnances 
de MM. les docteurs oculistes.

Se charge de rhabillages. 275 
— Prix très modérés —

A v i s  o f f i c i e l s
de la

Le public est avisé que la 3me 
Foire au bétail de l’année se tiendra 
à la Chaux-de-Fonds le Mercredi 5 
Mai 1697. 293

D i r e c t i o n  d e  P o l i c e .

Changement de domicile
L ’atelier e t le commerce de 279

M. À. Châtelain ■ Hnmbcrt
son t transférés dès ce jour

79, Rue du T em p le-A llem an d , 79

Polissages & Finissages
Magasin de Fournitures

Rue du Collège 55 - Aü PATINAGE
T é l é p h o n e 
Spécialités :

Rouge à polir (ma marque) 
Ciment de graveurs (maniq.) 
Grand choix de Feutres,

en planches et en rondelles pour 
tous les usages.

Ronds gommés
en papier p elure d'oignon  

et  papier rou ille

Tripolis divers 
Cabrons blancs etc. etc.

Qualités garanties 
271 E. F rand elle.

G r r e m . 1 e r ,  14=
A partir de St.-Georges, 274 

ouverture du

Magasin d'Epicerie
fine e t  courante. CONSERVES 

TABACS, CIGARES.
VINS, LIQUEURS

Escompte •> •/.
Se recommande, Ch. Faibriard-Neukomtn.

Société de tir militaire
D IMAN C HE 2 Mai 1897

dès 1 heure après midi

f  T I R . réglementaire
au 304

Stand des Ârmes-Réunies
S a l i  « B t a a s

38, Rue de l’Hotel-de-Ville, 38
A l ’occasion 308

de la Fête du 1er MAI
CO NCERT
Changement de domile

Louis Schupbacli
Rue du Temple-Allemand 79

P o in ço n s  en  to u s  g en re s  
G ravure de p la q u es a c ier  p our  
d éca lq u a g es  su r  cad ran s ém ail

Charcuterie — Comestibles
(Succursale de la Charcuterie Suisse)

79 — Rue de la Serre — 79
J ’informe mes amis et connaissances ainsi que l’honorable public en général 

que je  dessers depuis St-Georges la succursale de la CHARCUTERIE SÜISSE 
et que je  serai dès aujourd’hui toujours bien assorti dans les articles concer
n an t la charcuterie et le comestible.

Charcuterie Comestible
Viande fraîche tous les jours P etits  pois
V iande salée e t fumée Haricots
Saindoux 1ère qualité Cornichons, Câpres
Jam bon désossé Tom ates
Saucisses à rôtir fraîches tous les m atins Sardines, Thon, etc.
C h arcu terie  fine (Jam bon roulé, Conserves de viande 
tê te  marbrée, saucisson de Gotha, etc.) Toutes les conserves son t des meil- 

C h arcu terie cu ite  tous les samedi, leures m arques suisses e t étrangères. 
S alam i l r” q u a lité  M outarde de D ijon

Beurre frais, Rahmkasli (petites fromages à la crème). Œ u fs, etc. etc. 
Excellent vin de table. D ép ô t d e b ière  d e la  b r a sse r ie  U lrich, frères.

Touto m archandise est de tou te  fraîcheur et de première qualité. Par un  
service propre je m ’effor;erai de satisfaire aux exigences de ma clientèle en 
de m ériter la confiance que je  sollicite.

Se recommande 318 SI. M Æ D E R .

CERCLE FRANÇAIS
DIMANCHE 2 Mai 1897

dès 10 heures du matin, au local

GRAND T I l l J M ' R l i ï ï i l P S
SAMEDI soir de 9 h. à minuit 

et DIMANCHE de 10 h. du m atin à 6 h. du soir
Matsch au Billard

Dimanche, dès 8 heures du soir 
Distribution des prix

SOIRÉE j y i l L I È R E
Tous les amis du cercle sont cor

dialem ent invités: 305

Le Dr. F. de QÜERYAIN
est absent 

du 16 A v r il au 4 Mai

ATTENTION
ACHAT ET VENTE de Tours de 

polisseuses, avec fraises, neufs, ainsi 
que des roues. 302
16, Rue Fritz-Courvoisier, 16

Brasserie _de_ la Serre
Tous les mercredis soirs

dès 7 V» heures 681

T R I P E S
à  la Mode de Caen 

FONDUES à toute heure

Se recommande Q-. L a u b s c h e r 1 
P ltO G R J V M M E

Changement de domicile
T .  e To E C S -

Décorateur e s  tons genres
dem eure actuellem ent
4:5, Rue de laDcmoiselle,4:5

Gravures et guillochés soignés. — 
Spécialités de Bassines guillochées et 
de Flinquées pour Cadrans e t Boîtes 
émaillées. 262

Brasserie du SQUARE
TOUS LES JOURS

QWQ'ÜQRQ'ÜTE
avec viande de porc asso rtie

Véritables
Saucisses de Francfort et Wienerli

avec Meerrettig 
RESTATJRAIION à  to u te  h eu re

TOUS LES JEU D IS 683 
à7 '/s h. du soir

TRIPES -  TRIPES
Modes de Gaen e t NeucMteloiso

Se recom m ande N um a g a n d o z

Le Docteur GERBER
a transféré son domicile

27RueDanielJeanrichard27
Maison ltartli 308

Imprimerie H. Sohneider, Bienne

Cuisine Populaire
CAROVIGNO blanc

qualité exquise à 80 c . la  bou
teille, verre perdu.

On offre à vendre
une Z IT H E R -H A R PE  entièrem ent 
neuve, ainsi qu’une machine à régler 
usagée, à un prix avantageux.

S adresser rue de l’Hôtel-de-Ville 38, 
au Café. 307

Boucherie ED. SCHNEIDER
4, rue du Soleil 4

TOUS LES JOURS

Beau gros Gabri
à < 3 0  o .  le demi-kiio

267 Se recommande.

Changement de domicile
Dès ce jour, l ’A te lie r  de d éco r a 

t io n  de B o îte s  a rg e n t s o ig n é e s  
P au l JEANRIO H ARD, est transféré

RUE DE LA LOGE 5 a
Spécialité de Guillochés soignés, Décors 

à la machine, etc, 270

pour le 11 novembre 
1897, un ILv£a,g-a,sin. 
d e  C o i f f e - a .x  avec 

p e tit logem ent, très bien situé. P rix  
modique. — S’adresser au bureau du 

i journal. 264

A louer

Les errants de nuit
par Paul Féval

Prem ière partie 

Le Condamné a uiort

42

XI
Nerea

•

Et personne ne s’approchait d'elle. La 
jeunesse , là-bas, n’est point crédule, li 
donc! Mais la jeunesse avait un peu frayeur 
de Nerea, parce que son père, pauvre diable 
de charlatan famélique, lui avait imposé, 
tout enfant qu’elle était, le rôle de sa mère 
décédée. Or le rôle de la mère de Nerea 
était de battre les tarocchi, de danser le pas 
des je tta teu rs , d’interroger la glace sans 
tain, de piquer la tranche d’un vieux livre 
pour chercher les sorts, d’ouvrir, selon l 'art 
-divinatoire, le cœur tout chaud des coqs 
étouffés, de déchiffrer les lignes de la main, 
ou de donner un sens à ces autres lignes 
que le sable trace aux vibrations d’une pla
que sonore, d'épeler le muet langage du 
plomb fondu versé dans une ja r re  d’eau, 
d ’expliquer les rêves, de faire crier la poule j 
noire, en cas de vol, et de tenir la fameuse ; 
baguette de coudre qui va droit aux trésors 
enfouis dans la terre, comme l’aimant.sym
pathique court au fer. Le vieux Giovan Bat- i 
taglia disait volontiers, quand on parlait de J 
sa femme défunte : j

— On ne saura jamais ce que m’a coûté 
la perte de Dinali?

Le fait est qu'on ne l ’a jamais su. Pour 
parer d'autant à ce désastre, le père Bataille 
avait donné à Nerea tous les talents de sa 
regrettable mère. Nerea s’était montrée 
dès le début élève ardente. Il y avait long
temps qu’elle avait envie de connaitre tous 
ces secrets qui avaient été la terreur et la 
curiosité de son enfance. Au moment où 
Dinali mourut, lesBattaglia parcouraient le 
pays de Reims, exploitant de leur mieux la 
naïveté des Champenois. C'est à peine si 
Nerea avait entrevue l'Italie. Depuisqu’elle 
existait, jamais elle n'avait rencontré un 
lieu qu’eile pût appeler « ma maison », ja 
mais une créature humaine dont elle pût 
dire: « Voici l ’ami de ma mère et de mon 
père. »

Toujours des horizons nouveaux, toujours 
des demeures inconnues, toujours des vi
sages étrangers sur lesquels son regard 
inquiet pouvait lire la défiance ou le dédain. 
En apprenant la pauvre science de sa mère, 
Nerea crut de bonne foi acquérir un pou
voir qui la mettait au-dessus du niveau 
commun. Rien n’avait éveillé ses doutes, 
car les Battaglia, comme tous les charla
tans, lançaient de furieux anathèmes à tous 
ceux qui ne voulaient point admettre leur 
prétend ne doctrine, à laquelle ils ne croyaient 
poiiit eux-mèmes.

En dehors de ses parents, Nerea, farou
che et solitaire, n'avait jamais reçu aucun 
enseignement, sauf la lecture, qu'elle avait

apprise dans un alphabet qui parlait de la 
croix de Dieu. Elle prenait au sérieux ses 
pratiques misérables; elle faisait plus: elle 
y mêlait je ne sais quelles aspirations mys
tiques, bien qu’elle eût le vague instinct 
d’aller ainsi contre la volonté divine. C’est 
pour cela qu’elle n'osait point remplir ses 
devoirs de chrétienne, malgré l ’élan reli
gieux qui était au fond de sa nature enthou
siaste.

C’était à peu près à l'heure où notre Hec
tor, averti par la chute providentielle d’un 
de ses boutons d'uniforme, entreprenait sa 
fabuleuse ascension. Toutes les lumières 
etaient éteintes aux environs de la porte de 
laCassine, excepté deux qui brillaient, l'une 
dans le corps de garde, l ’autre au rez-de- 
chaussée de cette maison, louée au père 
Bataille par le baron Michel. Il y avait 
maintenant plus d'un an que le père Bataille 
était établi à Sedan. C'était la plus longue 
station qu’il eût faite en un même lieu dans 
sa vie. Il lui fallait pour cel_a des raisons 
majeures, et nous verrons qu’il n’en man
quait pas.

Au moment où nous entrons au rez-de- 
chaussée de sa maison, il était assis au coin 
d'un foyer éteint où deux maigres bûches 
avaient achevé lentement de se consumer. 
Sa tête étroite et longue pendait sur sa poi
trine. Il dormait. Non loin de lui, on voyait 
pendu à la muraille l’aigre violon à l’aide 
duquel il donnait des leçons de danse aux 
farauds de la jeunesse.

C'était, ne vous y trompez pas, un homme

éminemment remarquable. Il vous eût, au 
besoin, coupé la jambe avec un cure oreille. 
Il entreprenait tout. Rien n ’était pour lui 
trop difficile.

Entre ses jambes était un chat noir, gras 
à lard, qui devait prendre ses repas quelque 
part dans le voisinage. Le chat dormait 
comme son maitre. La chambre était assez 
vaste et mal éclairée par la chandelle de 
suif dont la mèche se charbonnait sur la 
table; il n'y avait guère de meubles à pro
prement parler, mais c’etait un fouillis de 
coffres, de tréteaux, de vieilles malles où 
l’on reconnaissaitbien le mobilier industriel 
d'un homme ayant travaillé  en foire.

Quelques chaises de paille boitaient ça e t 
là. Des fioles poudreuses couvraient les- 
planches clouées à la muraille, et sur une 
bûche, posée debout comme un socle, trônait  
un superbe hibou empaillé. Comme objets- 
d’art, il y avait le portrait authentique du. 
grand Albert et une de ces lithographies 
noires qui représentent les diverses phases 
de la lune, tournant autour de notre globe. 
Ces deux tableaux étaient attachés au mur 
avec des épingles. La chandelle brûlait 
dans le goulot fêlé d’une bouteille à cirage. 
Alentour, on voyait un sablier couvert de. 
signes cabalistiques, un jeu de grands ta
rots, une cruche à bière vide et les restes 
d'un repas plus que frugal.

(A  suivre.)

soutenant votre journal par l’abonnement et les annonces.
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ZURI CH B A L E
J’ai le plaisir d’annoncer à l’honorable public de

Bienne et des environs
qu’à partir d'aujourd'hui j ’ai ouvert à B I E I N  I N E

12, Rue de la Gare, 12
un magasin de confections pour hommes et enfants. Le public est rendu attentif au fait que ces articles sont la spécialité 
de la maison et qu elle livre au prix unique de

S T- GALL Fr. 3 5 LAUSANNE
les meilleurs vêtements et pardessus pour hommes. Les plus fins pantalons sont donnés pour O, 8 ,  Î O ,  
1 4  fr., les meilleurs pour fr. 1 5  seulement. Habillements pour garçons, N° i fr. 6 .  

Tous mes efforts tendront à servir les acheteurs avec la plus scrupuleuse fidélité et je les prie de vouloir bien m ’ho- 
norer de leur visite. 

Avec considération
I

(tax-de-Fonds
9, Rue Neuve, 9

i. NAPHTALY B I E N Ï V E :
12, Rue de la Gare, 12

Nous adressons un chaleureux appel à tous les chanteurs de 
la Chaux-de-Fonds pour l’exécution d’un Chœur d’ensemble 
facile, mais nécessitant un grand nombre de voix. Les répéti
tions auront lieu au Cercle ouvrier le lundi 26 et le jeudi 29 
avril à 8 heures du soir.

Commission du 1er Mai. ____

Société suisse de Tempérance

+  de la

CROIX-BLEUE

48, Rne du Progrès, 48

LA PROCHAINE

H Soirée - Tt\é H
delà Société de la Croix-Bleue a été fixée 

a u  M E R C R E D I 5  M A I

Le Docteur C. ADLEE.
MEDECIN-ACCOUCHEUR

a  t ransféré  son domicile
Rue Léopolcl-Robert 4 1 , 2 me étage

Seconde entrée par la  rue du Midi 284
C o n s u lta tio n s  d e  1 1 /S  h . à  3  h e u re s ,  d im a n c h e  e x c e p té

Aux Grands Magasins d’Articles de ménage
î t a u  %

21, Rue Léopold Robert, 21

Les cartes d’entrée, au prix de 1 
fr. et accom pagnées du programme, 
sont en vente aux dépôts suivants : 
Magasin de Mlles Augsburger, rue 

de la Demoiselle 37.
Magasin de Mme Schneider-Nicolet, 

rue Fritz-Courvoisier 20.
Magasin de M. 0 . P rêtre , rue Neuve 

16 b.
Boulangerie de M. P. Zwahlen, rue 

du Progrès 65.
M. Ju les Nicolet, rue du Doubs 93. 
M. Eugène Kirchkofer, au local, rue 

du Progrès 43. 289

A cette  occasion, visite de M. le 
pasteur SAUVIN, Président cantonal.

* ■

%

P E N S I O N
A partir du 26 avril, ouverture 

d’une nouvelle PENSION. C u is in e  
f ra n ç a is e  so ig n é e . Prix 1 fr. 4 0  et 
1 fr. 7 0  par jour. — S’adresser ru e  
L é o p o ld -R o b e i-t au 1" étage.

PORCELAINES, CRISTAUX, VERRERIE  
C outellerie et Couverts 

FERBLANTERIE, FER BATTU, FER ÉMAILLÉ 
Potagers à P étro le  

M arm ites et C asses fonte oxydée
PaillassonsB r o s s e r i e

Lam pes
P r ix  avantageux

SEMENItRlE
s.

en tous genres
P r ix  avantageux

NOUVEAUTÉS D’ETE
en Passem enterie et Garnitures

P O U R  D A M E S

Passementerie et Garnitures 
POUR AMEUBLEMENTS

Fourn itu res en tous genres pour
Tailleuses, Tailleurs et Tapissiers

Réchauds et Potagers à gaz
Reçu, à l’occasion du Ternie, un  très grand choix de R é c h a u d s  e t  P o 

t a g e r s  à  gaz , L u s tr e s ,  A p p liq u e s , L a m p e s  d iv e rs e s , simples et riches, 
à des prix très modérés. — S’adresser aux Magasins 272’

Sébastien BEUITSCHWYLER, nie de la Serre 4 0

Changement de domicile
Les bureaux et ateliers de

l’Usine mécanique FRITZ ORTLIEB
sont transférés à la rue de la  L O G E  S5 a

Spécialité de transmissions légères pour moteurs électriques

Changement de domicile
Le public est avisé que la BOULANGERIE et ÉPICERIE, ainsi que le domicile de-

M. J e a n  D A I M L E R
sont transférés depuis le 23 avril

17, rue de 1‘Motel-cle-Yri 11 e, 17
où existe le Débit de sel.

P ar la même occasion, il se recom m ande toujours à sa bonne clientèle, 
ainsi qu’au public en général. 281

E PIC E R IE -i
8 3 , R u e  d u  P a rc , 8 3  288

A partir du samedi 24 avril, mon 
magasin sera bien assorti en C H A R 
C U T E R IE  de Ire qualité. S a u c is s e s  
a u  to io , S a u c is s e s  à  la  v ia n d e  du 
canton de Berne et du Val-de-Ruz, 
ainsi que de la bonne V ia n d e  fum ée . 
Tous les jours C e rv e la s  t r a is ,  S a in 
d o u x  d e  p o r c  garanti pur. Bien as
sorti en E p ic e r ie , V in s , L iq u e u rs , 
B e u rre , P ro m a g e , Œ u fs.

Se recommande, H éli G-UEX.

10 mètres d’étoffe suffisante
pour une robe en Check-Anglais pour 4 fr. 50 et.

— Grands assortim ents en étoffes pour Dames et M essieurs —
Collections d'échantillons franco à d isposition

Ocllingcr I  Cio, Zurich , r RE
Yins rouges de table
Mise en ven te d’un IE3 3 ^ 0 ;E!XjX-i-EI£T,X’ 'r 7̂“I3 iT  d&

table, v ieu x , ît "5 :0  c t s .  l e  l i t r e .  — IFla,Toa,is par p ipe de 600 litreB. —  
M â o o n  e t  B o ia -rg ro g -x ie , v ieu x , depu is © 5  c t s .  l e  l i t r e .  285-

Alcide Birbaum
Envers 32

Sonneries électriques
M. M a x  D E G R A N D I, r u e  d e  

l a  B o u c h e r ie  16, informe le public 
qu’il se charge de la pose des Son
neries électriques et téléphones.^ Il 
accepte des m archandises contre l’ou
vrage.

A la même adresse, a vendre du 
b o n  V IN  d ’I ta l ie , n a tu re l .  280

Se recom m ande C.  S T R A T E .

ToUS LES JOURS

cL e>  1  î i  2  h e u r e s
chez le

Dr P. Coullery

Le dom icile et la  Fabrique d’A iguilles

J. F R A N Ç O I S  S A N D O Z
sont transfères 282

S-Pierre14, i‘ue 14

Chaud-Lait
tous les m atins e t tous les soirs, 
partir de 6 heures, à  la 278
Laiterie FRITZ STOTZER, rne du Collège, 8

Changement de domicile
Dès ce jour, l ’atelier de décoration 

e t le domicile de M. F R IT Z  K C EELI, 
sont transférés, R u e  d u  P re m ie r  
M a rs  4 , au 3me étage. H o

A louer
pour de suite un logem ent de 3 
chambres, cuisine e t dépendances si
tué rue de la Demoiselle 96, 4me étage.

S 'adresser à A lb e i t  B A R TH , ru e  
J e a n r ic h a r d  2 7 . 294

l ia  C h a u v - b e - F o n d s

Photographie H M m a n n
6  n i é  d a i  I le  s


